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Lepiege. Armeno-Americains, sur le navire Rossia,

partis de New York pour I'Armenie en 1 947.
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MAGAZINE / AmericaillS / Le retour de 1947

Fomille Anramian. Arrivee des parents de I'auteur du texte aui
viennent avec le deuxieme convoi d'Armeniens des Etats-Unis.

J
e suis nee en 1960 a Erevan en Arme-
nie, mais le peu d'armenien que
je parlais etait 1'armenien occiden-
tal. Comme jeune enfant, je me
demandais toujours pourquoi je

venais d'un tel endroit exotique alors que
mon pere est ne a Kenosha dans le Wis-
consin, et que ma mere etait originaire de
Lyon, France. Ce n'est qu'apres avoir
ecoute des histoires pendant des annees
que j'ai compris que j'etais issue de deux
enfants de la diaspora armenienne, rapa-
tries apres la Deuxieme Guerre mondiale.
Ceux-ci ont ete contraints par leur pere
et la charge emotive que comportait la
notion de Hayrenik (patrie) pour leur
mere, de quitter un monde culturel et
ideologique qui leur etait familier pour
un autre.

Campagne orchestree
Les mouvements de rapatriement apres
la Deuxieme Guerre mondiale ont dera-
cine de nombreux Armeniens partout
dans le monde: France, Liban, Egypte,
Grece, Chypre, Syrie, Bulgarie, Roumanie,
Palestine, Etats-Unis, et meme pour cer-
tains : Soudan, Iran, Irak, Inde, Uruguay,
Argentine et Chine. II s'agissait d'une
campagne orchestree pour repeupler la
petite fraction qui restait d'un vaste terri-
toire habilement presente comme la terre

ancestrale des Armeniens de 1'epoque de
Darius le Grand. Mais les rapatries se diri-
geaient non pas vers la vaste terre roman-
tique de leurs ancetres, mais vers une
Armenie « sovietisee » sous Staline. Get
evenement migratoire avec depossession
personnelle et spirituelle, a ete constitu-
tif d'un grand traumatisme, en particu-
lier sur le plan culturel.

Propagande
Apres la Deuxieme Guerre mondiale, les
relations turco-sovietiques etaient ten-
dues. Les Sovietiques ont exige la restitu-
tion par laTurquie a 1'Armenie sovietique
des provinces armeniennes de Kars, Arda-
han, Erzeroum, Trebizonde, Van et Bitlis.
Des terres historiquement armeniennes
qui, de 1878 a 1918, etaient sous la domi-
nation russe. Pendant deux ans, de 1918 a
1920,1'Armenie a connu une indepen-
dance moderne. L'idee de la restitution
de ces territoires contestes a 1'Armenie
sovietique etait importante pour tous les
Armeniens, y compris ceux qui vivaient
dans la diaspora. La revendication sovie-
tique de ces terres a ete une impulsion
politique qui allait dans le sens des aspi-
rations de la diaspora armenienne. Le
mouvement de rapatriement a ete pour
le peuple armenien une autre facette de la
memoire historique du genocide, de

1'abandon, et de 1'emigration forcee par
'Empire ottoman a la fin du XIXe et au

debut duXXe siecle. En fin de compte, les
modifications d'alliances apres la Seconde
Guerre mondiale entre les Sovietiques et
1'Occident, notamment les Etats-Unis, et
entre 1'Occident et la Turquie kemaliste
ont scelle le sort de ces terres.
De nombreux Armeniens de la diaspora
ont maintenu un lien fort avec leur foi
chretienne et une devotion a leur patri-
moine, en fondant des eglises arme-
niennes et des ecoles dans leurs pays
d'accueil. Tenant compte de ces caracte-
ristiques, la communication du Kremlin a
mis 1'accent sur la notion de patrie.
L'ideologie communiste a ete mise en
sourdine en faveur du patriotisme arme-
nien et de 1'Eglise. Manoeuvrer pour obte-
nir le soutien de 1'Eglise armenienne etait
un aspect essentiel du processus de pro-
pagande sovietique. Le clerge armenien
s'est trouve implique dans le militantisme
en faveur du retour dans la mere patrie
adresse aux Armeniens du monde entier.
Le nouveau catholicos, Georg (Kevork) VI,
elu en 1945 par le conclave ecclesiastique
d'Armenie sovietique, a lance un appel
dans le monde entier demandant aux
Armeniens de revenir « a la maison ». En
realite, tout le soutien apporte a 1'Eglise
armenienne par 1'Etat sovietique etait
politiquement motive. II ne remettait pas
en question les annees d'erosion sovie-
tique de 1'Eglise, ni la persecution conti-
nue de cette institution. La culture
sovietique a beaucoup affecte tout ce qui
relevait de la tradition armenienne, y
compris 1'union du peuple armenien
autour de son Eglise qui a ete la princi-
pale institution de cohesion sociale des
Armeniens en tant que peuple pendant
des millenaires.

Exploitation du patriotisme
La Republique d'Armenie etait dans un
etat de pauvrete extreme apres la Seconde
Guerre mondiale. Des novembre 1945,
Staline a autorise le retour des Armeniens
en Armenie sovietique dans le but de
beneficier de forces nouvelles pour
construire, dynamiser et developper sur le
plan economique une Republique sovie-
tique totalement demunie. Les organisa-
tions nationalistes armeniennes, les partis
politiques et les chefs religieux ont orga-
nise les efforts de rapatriement. Le Comite
de rapatriement armenien a souligne la
necessite de soutenir l'Armenie a 1'echelle
nationale tout en minimisant le fait qu'elle
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Les voitures oussi. Trois rapatries venus des Etats-Unis et d'lrak,
dans la voiture americaine Nash Ambassador, en 1947.

etait desormais un pays sous domination
sovietique.
L'histoire de base du rapatriement est
truffee de rebondissements et de virages
individuels mais, dans la plupart des cas,
il y avait un denominateur commun: le
plus souvent, une decision nationaliste,
ou parfois de tendance socialiste, etait
prise par un patriarche, ou une ma-
triarche, qui a deracine sa famille, attire
par 1'appel emotionnel lance dans le
monde entier et soutenu par la propa-
gande sovietique.

Conditions epouvantables
L'appel aux Armeniens dans tous les pays
du monde etait une manoeuvre pour atti-
rer les jeunes en age de procreer, pour
faire venir des travailleurs qualifies et des
professionnels en provenance des pays
developpes, et pour se procurer de nou-
velles technologies et des produits. Encou-
rages par les promesses de la gratuite du
logement, de terrains pour construire, et

des possibilites d'emploi, ceux qui ont
tout quitte dans la diaspora ont fonde leur
nouvelle vie sur de faux espoirs. Des leur
arrivee, ils ont ete les temoins de condi-
tions sociales et economiques inimagi-
nables, sans aucune possibilite de quitter
1'Armenie du bloc sovietique ou de retrou-
ver leurs documents de citoyennete
confisques. Le souvenir social commun
a de nombreux « hayrenadartsner » est
celui de la trahison et de la tromperie sous
couvert d'appel patriotique.
Ceux qui ont survecu a cette epoque
raconteront plus tard des histoires sur
1'economie sociale arrieree, les maladies,
la discrimination, 1'anxiete psychologique,
et la brutalite physique rencontrees dans
le cadre du systeme sovietique. Zabel
(Chookaszian) Melconian, nee a New
York, a quitte les Etats-Unis en 1947 a 1'age
de vingt-trois ans, pour soutenir la deci-
sion de son pere de rejoindre 1'Armenie.
Apres avoir connu des conditions de vie
epouvantables, elle se souvient d'avoir

essaye d'avertir ses parents restes en Ame-
rique de ne pas venir en Armenie par des
messages cryptes que contenaient les let-
tres, systematiquement censurees, qu'elle
leur adressait.

Des freres angoisses
Des articles scientifiques, des conferences,
et des documents de temoignage com-
mencent seulement a faire la lumiere sur
cette periode de 1'histoire armenienne.
Crosby Phillian, originaire de New York,
qui a quitte les Etats-Unis en 1949 a 1'age
de seize ans, dit que « la survie » etait le

.mantra unique de nombreux rapatries qui,
lorsqu'ils vivaient en Armenie, ont ete obli-
ges de vendre leurs effets personnels pour
quelques roubles, afin d'acheter a man-
ger pour la semaine. Le rituel de tous les
dimanches, etait la vente de biens au mar-
che noir. Les « abkhars » (Ndlr: les freres,
comme on les appelait en Armenie)
angoisses etaient a la merci de ceux qui
avaient un peu d'argent et savaient >»

Nouvelles d'Armenie Magazine N°189 67



MAGAZINE / AmericaillS / Le retour de 1947

Chantier. Paul Antaramian construit sa maison qui allait
s'appeler Americatsis doune (la maison des Americains).

>» comment faire fonctionner le sys-
teme. Crosby Phillian, qui vit actuelle-
ment en France, note egalement que la
loi non ecrite de 1'Union sovietique de
1'epoque semblait decreter qu'il fallait se
tenir debout dans de longues files d'at-
tente pour acheter des articles alimen-
taires de base, tels que le pain, la viande
ou du fromage. Bousculades, disputes et
bagarres n'etaient pas des evenements
inhabituels dans ces files. II y a meme eu
un mort a deplorer. Crosby Phillian se
souvient d'un homme qui tentait simple-
ment d'acheter un peu de fromage, et qui
perdit la vie apres avoir regu un coup a la
tete avec le talon d'une chaussure de
femme.

Mon souvenir personnel de la vie comme
enfant en Armenie est limite et non vicie
par les conditions sociales vecues par mes
aines. Plus tard quand j'ecoutais les his-
toires de famille, je savais qu'il y avait un
ecart douloureux entre les experiences cul-
turelles vecues par mes parents et la
periode de leur jeunesse ou ils avaient
grandi en dehors de I'Armenie. Plus tard.
au cours de leurs annees de formation en
Armenie, ils ont ressenti le meme contraste.

Basie, Sinatra, Bogart
Apres reflexion, je peux seulement imagi-
ner le choc culturel ressenti par ceux qui
ont grandi vers la fin des annees 40 aux
Etats-Unis, oil la musique de Count

Basie, Benny Goodman, et Frank Sina-
tra etait populaire, et ou les visages de
Gary Grant, Humphrey Bogart, Lana Tur-
ner et Loretta Young dominaient le grand
ecran. Pour certains, les experiences
n'etaient cependant pas tout a fait som-
bres. Ils ont fini par comprendre com-
ment il fallait integrer le systeme
sovietique. Ils ont trouve un travail dans
les services gouvernementaux.tenaient
un commerce lucratif, ou exercaient une
profession leur permettant de vivre
confortablement. D'autres savaient com-
ment utiliser le systeme en corrompant
les fonctionnaires.
Mais il y a aussi ceux qui ont beaucoup
souffert. Ils ont perdu la sante et ont vecu
dans un etat de grand stress et de pau-
vrete. Les plus sombres experiences ont
toutefois ete vecues par ceux qui ont ete
exiles de l'Armenie vers la Siberie ou 1'Asie
centrale, pour ne jamais en revenir.
Compte tenu de la disparite des vies avant
et apres le rapatriement de 1'apres-guerre,
comment peut-on capter les souvenirs
innocents de ces enfants nes en Armenie
de parents rapatries? Ce sont les jeunes
enfants, nes d'akhbars. Ignorants du sort
de leur famille, ces enfants ont grandi
parmi les enfants des dekhatsiz (les Arme-
niens autochtones). N'etant jamais vrai-
ment integres a la vie armenienne de la
region, de nombreux enfants d'akhbars
ont plus tard connu eux-memes la discri-
mination sociale, des maladies mortelles,
et un grand niveau de pauvrete.

Espionnage Industrie!
Toute la technologie de pointe de 1'Ame-
rique etait precieuse et recherehee par les
organisateurs du rapatriement armenien
et par les Sovietiques, dans le cadre de
leurs efforts pour reconstruire et faire
avancer une Armenie sous-developpee.
Get objectif etait si bien recherche que le
gouvernement sovietique a finance avec
prodigalite les voyages de nombreux rapa-
tries qui devaient venir de pays tres deve-
loppes. Dans la cargaison introduite en
Armenie en provenance des Etats-Unis,
se trouvaient les technologies de pointe
des automobiles americaines et des appa-
reils menagers.
Bien que peu d'Armeno-Americains
soient partis en Armenie apres la
Deuxieme Guerre mondiale, il y a eu deux
convois de rapatriement en provenance
des Etats-Unis, le premier en 1947 et le
second en 1949. Les freres Antaramian,
Paul et Massey, ont ete rejoints en Arme-
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nie par leurs parents, Asadour et Sira-
nouch, ainsi que par leurs deux jeunes
freres, Anto et Perry, apres la vente de leur
ferme dans le Wisconsin. Paul se souvient
de la famille apportant avec eux toutes
sortes de materiaux de construction et
d'appareils menagers, des outils et des
machines, y compris du bois, des fene-
tres, poignees de porte, charnieres, vis,
fils, et clous avec 1'intention de construire
une maison. Leur cargaison comprenait
egalement des machines a laver, des cui-
sinieres et des fours, des refrigerateurs,
un tracteur et une automobile Nash
Motors appelee Ambassador.
D'autres Armeno-Americains ont aussi
apporte des automobiles, telles que la
Buick construite par General Motors et la
version civile de la « Jeep », de Willys-Over-
land Motors. Deran Tashjian, un Arme-
nien rapatrie en 1949, originaire de
Watertown dans le Massachusetts, se sou-
vient que son pere avait emmene leur
Buick Roadmaster en Armenie. C'etait une
voiture convoitee par les fonctionnaires
sovietiques qui n'ont cesse de harceler la
famille de Deran pour que la voiture soit

RECHERCHE DE TEMOIGNAGES

Hazel Antaramian Hofman recherche des photos et des temoignages.
Contact : hazelantaramhof@yahoo.com, avec « repatriate project »
comme objet.

mise a la disposition du gouvernement.
Deran se souvient comment, sous la
menace de 1'exil, sa famille a fini par
renoncer a la voiture au benefice des fonc-
tionnaires communistes.

Projet artistique
Je viens de commencer un travail de
documentation concernant le rapatrie-
ment armenien de 1'apres-guerre. A ce
jour, j'ai recueilli plus de 45 photos en noir
et blanc prises en Armenie de 1947 a 1966
des enfants et families de rapatries. Les
photographies collectees doivent etre
compilees dans une base de donnees
pour mon travail et comme documenta-

tion d'archives. Melange de dessins, pein-
tures, et d'installations artisitques pre-
vues pour une exposition qui se tiendra
au cours du printemps/ ete 2013. Cette
banque d'images servira a interpreter les
situations culturelles, sociales et econo-
miques de cette periode. Je suis egale-
ment en train de rassembler des histoires
courtes qui racontent les circonstances
et les sentiments des gens qui ont vecu
cet episode particulier de 1'histoire arme-
nienne. De toute evidence, il s'agit d'une
autre facette des sequelles sociales du
genocide armenien. •

Hazel Antaramian'Hofman

Technologic. Le tracteur rapporte d'Amerique par la famille Antaramian.


